
Le vin tiré, iiit e boire
La loi sur le rachat des chemins de

fer fuH saluée, en février 1898, par des
acclairnations enthousiastes dont l'écho
vibre encore à nos oreilles.

Nous commencions alors cette car-
rière de journalisme à laqueifle nous
nous sommes donné tout entier et qui
fui Ja joie et le tourment de notre vie,
Nous écrivions dans le Courrier de Ge-
nève, que dirigeait avec tant de dé-
vouement et d'abnégation Mgr Jean-
tet, un vieil ami qui , sous une envelop-
pe froide, cachait un cœur d'or , et qui
fu-l un écrivain de race.

Avec une ardeur bien juvénile, nous
menions campagne contre le rachat.
Assistant à une séance du Conseil na-
tional!, M. le conseiller fédéral Zemp
vinl nous serrer la main à la tribune
des journalistes et nous accabler de re-
proches. Il lui était extrêmement dé-
sagréable de constater la violente op-
position de la plupart des journaux
conservateurs-catholiques à une œu-
vre qu'il considérait pour maîtresse et
cousue d'or.

S'il lui est donné, aujourd'hui, de
lire, dans l'autre monde et à vol d'oi-
seau, le rapport du Conseil d'Adminis-
tration des C. F. F., qui est soumis
successivement au Conseil fédéral et
à l'Assemblée fédérale, il tressaillira
d'indignation et, mélancoliquement, se
demandera ce qu'est devenu le grand
téve de son passage au Gouvernement
central ?

Retenez ce chiffre: 58,722 ,860 francs
de déficit sur la gestion de 1935.

On fait remarquer qu'il y a eu plus
mal encore en 1921 où le déficit était
de 72 millions.

C'est une fiche de consolation.
Nous ne flétrirons pas outre mesure

une gestion qui — il faut le reconnaî-
tre loyalement — fait de réels efforts
d'économie. C'est une réorganisation
qu'il faut envisager.

Malheureusement, à l'instar de sœur
Anne, nous l'attendons sous l'ormeau
sans jamais la voir venir. Tout reste
indéfiniment à l'état de projet.

M. le conseiller fédéral Pilet-Golaz
a certainement fait , à plus d'une repri-
se, son tour de propriétaire. Mais tout
compte aligné, il conclut à ceci que,
pour conserver nos lignes ferroviaires ,
nos trains brossés, astiqués, cirés, re-
mis à neuf , transformés en flèches rou-
ges, il est d'une urgente nécessité que
la Confédération prenne une partie de
la dette à sa charge.

C'est donc, une fois de plus, le peu-
ple qui paiera.

La crise économique et financière ,
l'extension de l'autoniobilisme, l'avion
même, d'autres facteurs ne sont cer-
tainement pas étrangers à la décaden-
ce de nos chemins de fer.

Mais, incontestablement, nous avons
trop payé, beaucoup trop payé, le ra-
chat aux Compagnies.

On connaît le procédé des aigrefins
quand ils veulent rouler un gogo.

Ils commencent par faire miroiter à
ses yeux les avantages de l'affaire
qu'ils proposent : avec un capital de...,
on doit réaliser, en peu de temps, d'é-
normes bénéfices.

Sur le papier, la combinaison est ad-
mirable et des plus alléchantes. Si, mal -
heureusement pour lui , le gogo metr-
c/ie, il est perdu.

Une fois pris dans l'engrenage, c'est
la ruine. L'infortuné passe tout entier,
et ju squ'à son dernier sou , dans le la-
minoir.

Quand il s'est agi du rachat, il y a
eu des Compagnies qui ont laissé en-
tendre, par leur opposition farouche,
que l'affaire se présentait comme une
opération splendide, un véritable pla-
cement de père de famille.

On convenait que le réseau et le
matériel devaient être améliorés, mais,
ceci fait , on aurait une merveille, et
les dépenses seraient bientôt comblées
par les recettes.

Relisez, maintenant, le Rapport qui
vient de sortir de presse, et vous serez
édifiés.

Le rachat a été consommé. Les
Compagnies n'ont fait les difficiles, les
hargneuses, que pour tenir la dragée
haute.

L'aigrefin se frotte les mains, mais
le gogo, en l'occurrence la Confédéra-
tion et le peuple, peuvent se frotter le
ventre.

En 1898, à la suite d'un article par-
ticulièrement vif , qui avait paru dans
la Gazette de Lausanne, et qui représen-
tait la Caisse des C. F. F. comme un
tonneau des Danaïdes dans lequel on
verserait toujours en vain, une person-
nalité de poids réfuta cette assertion
en assurant que la Confédération ne
mettrait jamais un sou au-delà du prix
du rachat.

Ça, c'était sacré.
Hélas ! ce qui l'est surtout aujour-

d'hui , c'est que ce mauvais vin étant
tiré , nous devons le boire.

Ch. Saint-Maurice.

f es comptes Des C. ?. f
en 1935

Dans le rapport du Conseil d'administra-
tion des chemins de fer fédéraux présenté
au Conseil fédéral pour être transmis à
l'Assemblée fédérale à l'appui du rapport
de la Direction générale sur la gestion et
les comptes, de l'année 1935, il est écrit en-
tre autres choses :

Le compte de profits et pertes se solde,
pour l'année 1935, par un déficit de 58,722
mille 860 francs. Jusqu 'à présent, l'année
1921 avait seule donné un résultat plus dé-
favorable encore ; le déf icit de cet exer-
cice-là avait été, chififre rond, de 72 mil-
lions de francs.

Depuis !e début de la crise, à la fin de
1929, les recettes d exploitation n ont pas
cessé de fléchir. En 1932 déjà nous avons
enregiSitrié un recul du trafic et des recet-
tes qui , pour la première fois depuis l'ère
de prospérité de 1923 à 1930, avait causé
un déficit du compte de prof its et pertes de
près de 50 millions de francs. Les recettes
totales, d'exploitation de cette année 1932
étaient tombées à 79,8 % de celles de 1929.
Tout le monde pensait alors qu 'elles avaient
ainsi atteint le niveau le plus bas qui soit
possiMe et qu 'on devait se baser sur ce
chiffre pour réformer le régime financier
et l'organisation des chemins de fer fédé-
raux. Malheureusement ces prévisions ne se
sont pas, réalisées.

Et le rapport ne fait pas -mystère que ia
situation des C. F. F. devient de plus en
plus inqu iétante autant sous le rapport vo-
yageurs -que sous le rapport marchandi ses.

Les frais de personnel , qui constituent "a
catégorie de dépenses la plus impontant-e,
ont de nouveau diminué. L'effectif du per-
sonnel , qui comptait 30,140 fonctionnaires ,
employés, et ouvriers à la fin de 1934, a
été réduit à 29,061 agents pendant l 'exer-
cice. L'économie qui en résulte s'élève à
4.7 millions de francs , chiffre rond.

Le service des intérêts représente près
d'un tiers des charges, totales des chemins
de fer fédéraux. Ces dépenses j ouent un
rôle d'autant plus grand que la direction de
l'entreprise ne peut exercer sur elles qu 'u-
ne action extrêmement limitée.

< La Mutuelle Vaudolse ne paye pas de
commission aux Clubs, mais répartit tous
ses bénéfices aux assurés. » — Agence Th
LONG. Bei.

AVRIL MOUILLÉ ...
MAIS FLECRI

...Avril rit maigre les averses
Et fait en ^.ecret le printemps...

ides vers, pour 3è rythime, sont j ustes.
Mais ce n 'est justement pas ceux-là qu 'a-
vaH écrits le poète. Toutefois ils rendent
bien son esprit et ils traduisent exactement
l'était des choses autour de nous.

La piquante bise arrête le mouvement des
végétations. Mais l'averse, même froide,
amène de l'eau à leur moulin. Celles qui
ne sont pas encore diégommées. — elles sont
rares — en reçoivent comme un tour de
cilef dans la serruTe- et elles entre-bàillent
prudemment leur seuil. C'est bien, là, le
seul monde où l'on tire profit d'être dégom-
mé.

Ces végétations donc et les autres» plus
précoces, malgré Jes averses, sont occu-
pées à la prospérité de leurs petites affai-
res-,. C'est étomnamlt, comme les haies sont
vertes. Celles-là qui se souviennent encore,
autour de nos j ardin-ftts de devanture, com-
ment on les tablait Mit temps de Versailles
et de Lenôtre, en ont des airs d'être desi
murailles de vive êmeraude ou d'être tout
de frais êmaillées, comme on le fait pour
d'autres murailles bâties en béton armé, à
l'intérieur de nos appartements grands com-
me des boiter, à cigares.

Là-dedans — nous pardons, des j ardinets
— les fleurs elles-mêmes sont à l'œuvre.
Les arbreo fru'rtiers. sont en pleine florai-
son. 1s ont hélas ! en excès eu à se plaindre
de la gelée. Et la pluie nuit sans doute
à la fructifiication. Çâ n'empêche pas poi-
riers, pruniers, pommiers, abricotiers, d'être
en grand travail, comme s'ils allaient com-
bler nos fruitiers et nos armoires à provi-
sions.

Les fleurs, d'agr&nvnt prétendent, là-de-
vant , à n 'être point traitées, de paresseuse s
et, tout humides, de gouttellettes, tou t bais-
sant la tête, elles entrouvrent tout de mê-
me leurs rideaux, pour qu 'on les sache
vaillamment à leur besogne ordinaire et
spécifique.

'Il suffira d'ailleurs qu 'on les, coupe et
qu 'on les mette dans un vase, bien au
chaud, à la maison , pour qu'elles s'épanouis-
sent librement et nous montrent les belles.
Fîtes qu 'elles savent être, sans besoin de
fard, de poudre de riz ni de miroir de po-
che. A propos de miroir , nous vous dirons,
qu 'une des fleurs du moment, c'est le nar-
cisse. Son nom. s'écrivit jadis avec « N »
majuscule ; c'est ce que prétend Ovide.
Mais vous savez que si l'on doit toujour s
écouter les poètes, il n 'y a aucune obliga-
tion qu 'on croie à leurs jolie s inventions.
Donc Narcisse fut , au temps de la fable
grecque, un très joli garçon et nous voilà
au chapitre des, miroirs. II se vit dans une
fontaine et se trouva beau . Il se revit et
s'admira de plus belle , si bien qu 'il devin t
amoureux de lui-même. Alors il se regar-
da dans toutes les pièces d'eau et finit par
tomber dedans.

A 1 endroit où il mourut, conte Ovide na-
quit une fleur qui porte son nom avec un
« n » minuscule. Si ce faraud de Narcisse,
aussi sot qu'infatué de lui-même, avait vé-
cu de nos j ours, il ne se serait pas noyé.
On vend, pour quelques décimes, aux maga-
sins à prix unique , de petites glaces de
poche. L'une d'elle s aurait joué, en sa fa-
veur , le rôle des fontaines et il ne serait
pas tombé dedans.

Oui, sans doute, nous dites-vous, mais
alors nous n'aurions pas eu le narcisse qui
est une bien jolie fleur, avec son calice
en forme d'étoile, à cinq pétales, avec un
cœur tou t doré et frangé d'orange...

Eh ! Eh ! les j ardiniers d'aujo u rd 'hui
sont si malins, eux , qui mêlen t dans leurs
serres toutes ies saisons, qu'ils auraient
tout de même, on le peut croire, do-té no
avril s pluvieux de jolis narcisses et autres
fleurs de même style, jonq uilles du bord
de l'eau et tulipes du bond des canaux hol-
landais.

Les FORBANS
U y a une espèce de vol particulière-

ment odieuse : cette qui a -comme victimes
des gens déjà dénués presque compdète-
ment de ressources et qui mettent leur
confiance dans l'escroc qui se présente en
sauveur.

Hélas ! ce genre d'escroquerie échappe
souven t au Code pénal. Nous avons dé-

jà eu l'occasion de 3e déplorer. Si nous
en reparlons ici c'est parce qu'il est de
notre devoir de mettre périodiquement
le public des humbles et des inexpérimen-
tés en garde contre les agissements de
gens sans scrupules.

Voici, 'résumé, le récit que nous adres-
se un lecteur :

— Atteint par la crise, voyan t avec ef-
froi fondre rapidement ce qui me restait
d'économies, j'eus mon attention attitrée
par une annonce : une société d'assuran-
ces ofifrait des places d'agents on d'ins-
pecteurs avec -promesse de belles rému-
néra tions.

Je lui écrivis et je reçus la visite d'un
Monsieur très ' distingué qui se présenta
comme étant le Directeur, ou le délégué
du Directeur (je ne compris pas fort bien)
de la dite société.

Je [fus noyé sous un flot de belles paro-
les entraînantes. L'orateur me fit entre-
voir une situation des plus tentantes.
Mais il y avait une formalité préliminai-
re : avant d'être nommé agent ou inspec-
teur de la dite société, il fallait d'abord
figurer parmi ses assutrés. C'est bien le
moins, n'est-ce pas ?, qu'on donne cette
marque publique de 'Confiance à la société
à laquelle on va recruter des nouveaux
adhérents.

Je signai donc un contrat d'assurances
pour une durée de dix ans, ja payai la
première prime et, quelques jours après,
je reçus une lettre m'ainnonçamt qu'à re-
gret on ne pouvait donner suite à ma de-
mande d'emploi...

Je suis roulé. Devrai-je réellement pa-
yer mes primes pendant dix ans ? N'y
a-t-il rien à faire ?

Hélas ! il y a fort à parier que, faute
de témoins pouvant attester le dol et la
promesse formelle d'un emploi, ce lec-
teur soit lié à cette société d'assurances
vraisemblablement- véreuse et insolvable,
car les sociétés solides et honnêtes ne to-
lèrent pas pareils agissements.

Chez beaucoup de gens confiants et
crédules la méfiance naît trop tard.

Puisse Oe présent récit inciter certain s
à accueillir avec la plus complète circons-
pection les démarches dé tous genres.

Renseignez-vous complètement «avant»
de signer quoi que ce soit.

LES EVEN EMENT S
.mu— -

Ce jeu Des Désistements
—0—

La petite cuisine des désistements a
commencé en vue du second tour des élec-
tions législatives françaises.

Du côté national , on -paraît décidé à
observer, cette fois , une discipline qui a
trop souvent fait défaut. Du côté du
Front populaire, on met en mouvement
la machine, sans grand enthousiasme de
la part des radicaux et des socialistes.
Les communistes, qui ont tout à gagner
dimanche, dédairent avec allégresse qu'au-
cune de leurs voix ne manquera aux ra-
dicaux et aux socialistes plus favorisés.
Quant aux socialistes, M. Léon Blum écri-
vait hier matin qu'il fallait observer la
discipline dans l'extrême limite du pos-
sible, mais il se plaignait amèrement de
certaines trahisons du premier tour qui
ont amené la défaite de plusieurs députés
S. F. I. 0. La formule « discipline dans
l'extrême limite du possible » a été re-
prise par la Fédération socialiste de la
Seine. C'est dire que la discipline ne se-
ra pas absolue.

Quant aux radicaux, qui commencent
seulement à s'apercevoir qu'ils feront les
plus gros frais de l'opération , ils sont plu-
tôt flottants, mais il est trop tard pour
revenir en arrière et il a bien fallu sacri-
fier, entre autres, le citoyen Guernut, mi-
nistre de l'éducation nationale, qui va
être rend u à ses chères études, ainsi que
M. Lamoureux, ancien ministre du bud-
get.

Quant à M. Herriot, après s'être fait
un peu prier, il a fini par accepter d'être
l'élu des « révolutionnaires en peau de
lapin », qui se sont empressés de retirer
leur candidat, tout heureux qu 'ils étaient
de prendre une hypothèque de premier
rang sur celui qui se vantait toujours ,
jusqu'à présent , d'être un radical 100 %.

Mais ce qui est plus intéressant, c'est 'a
tactique générale des communistes à
Lyon, qui , devançant les socialistes et

Un récent portrait du roi Fouad
Souverain égyptien qui vient de mourir

dénonçant le .pacte régional qu'ils avaient
conclu avec eux, ont spontanément retiré
leurs candidats les mieux placés dans
toutes las circonscriptions, pour faire éli-
re les radicaux, dont certains, comme
MM. Jullien et Roland, étaient en fort
mauvaise posture. Même là où le socia-
liste est maintenu et avait des ehancee
de passer, les communistes donneront
leurs voix aux radicaux.

¦Cela prouve bien que ce qu'a surtout
cherché Moscou dans la présente campa-
gne électorale, en déployant un effort de
propagande considérable, ce n'est pas
tant un nombre de sièges trop important
qui pourrait amener une réaction, qu'un
bon gouvernement de gauche, tout dé-
voué à sa politique extérieure. On le
savait déjà, mais il était bon que les dé-
cisions prises à Lyon par les communis-
tes vinssent le confirmer avec autant d'é-
clat.

Toutefois , on peu t penser que l'élec-
teur qui ne tient pas à perdre ses farces
pour le triomphe de la révolution se
gardera souvent de suivre les mots d'or-
dre des partis lorsqu'il s'agira de voter
au scrutin de ballottage. Il a assez de
bon sens pour comprendre que, si les
communistes ont habilement camouflé
leur 'programme et lui ont donné un petit
air national de bon aloi pour les besoins
de leur cause, ils n'en redeviendront pas
moins, une fois les élections passées, les
dociles agents d'exécution d'un gouver-
nement étranger.

Une seule façon d'en sortir : que les
votants soient plus nombreux encore que
dimanche dernier. Et que les radicaux res-
tés nationaux se décident enfin en s'ap-
puyant sur la force encore intacte des
modérés, à redevenir un parti de gouver-
nement et non un otage incertain lirré
aux caprices des révolutionnaires.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Ce Deuil De l'Çgupte
C'est la T. S. F. qui a annoncé au

peuple égyptien la mort de son roi. Les
programmes musicaux radiodiffusés ont
été aussitôt interrompus et la T. S. F.
ne donna plus que des nouvelles relati-
ves au deuil de la nation.

Tous les drapeaux sont en berne sur
les monuments officiels. A Alexandrie,
le pavillon flotte à mi-mât sur les vais-
seaux de la flotte de guerre anglaise.

Des manifestations populaires se sont
déroulées dans différents quartiers de
la ville du Caire, traduisant l'émotion
de la population. Une foule nombreuse
a défilé devant la gril/le du palais d'Ab-
dine, résidence du souverain. Dans les
artères principales, les fenêtres sont or-
nées de cravates de crêpe. Toutes les
sales de spectacles sont fermées.

La dépouille royale quittera vraisem-
blablement aujourd'hui le palais de Koub-
beh et sera transportée par le train jus-
qu'au Caire où , escortée de troupes de la
garnison, elle sera conduite au palais
d'Albdine.

Les obsèques se dérouleront jeudi, en
présence de toute l'armée égyptienne ras-
semblée au Caire. Le roi reposera dans la



mosquée Riial au Caire, lieu de sépultu-
re des membres de la dynastie de Moham-
med Aly, à l'exception de ce dernier qui
est enterré dams Ja citadelle du Caire.

Selon là loi du Coran, le souverain de-
vrait être inhumé aujourd'hui, mais des
raisons exceptionnelles militent en faveur
d'une prolongation de 24 heures.

La mort de Fouad 1er ne peut qu'ajou-
ter à la confusion de la politique égyp-
tienne. On craint aussi, à Londres, qu'elle
n'accroisse les difficultés entre l'Egyp-
te et la Grande-Bretagne. Le nouveau roi,
le prince Farouk, n'atteindra sa majo-
rité constitutionnelle que dans deux ans.
Dans l'intervalle, le pouvoir sera exercé
en son nom par le conseil de régence.
C'est dire que, selon toutes probabilités,
l'Egypte sera privée, au moins pendant
deux ans, de cette direction unique in-
dispensable dans un pays où les frac-
tions politiques sont plus portées à l'ex-
trémisme qu'à la modération, et où le
nationalisme est presque toujours syno-
nyme d'antagonisme à l'égard des An-
glais.

o 

L'assassinat des deux frères
Nous annonçons dans le « service té-

légraphique » du « Nouvelliste » quoti-
dien de ce matin l'assassinat à Barcelone
de l'ancien chef de la police Miguel Ba.
dia et de son frère.

•Cette agression est imputée à des affi-
liés de la Fédération anarchiste ibérique.

A l'avènement de la République, M.
Badia s'était séparé officiellement de
l'organisation de l'Etat catalan et avait
assumé les fonctions de chef de la police.
C'est alors que commença entre lui et
les dirigeants ananco-syndicalistes, uni
lutte sourde. Les syndicalistes anarchis-
tes, qui ont à Barcelone des positions
très fortes, fomentaient continuell ement
des grèves révolutionnaires et des agita-
tions violentes contre les socialistes au
pouvoir et contre les nouveaux dirigeants
catalans. M. Badia fuit amené à sévir
contre ses anciens alliés et, dès lors, uno
menace constante, nettement formulée
par la presse syndicaliste, pesa sur celui
qu'on accusait de trahison.

Après l'échec du coup d'Eta t du gou-
vernement catalan contre le pouvoir cen-
tral, en octobre 1934, M. Badia parvint
à échapper, en parcourant plusieurs ki-
lomètres à travers les égouts de Barce-
lone, à la police espagnole qui le recher-
chait. Il se réfugia à Paris, d'où il était
rentré il y a quelques semaines à peine,
à la suite de la victoire électoral e des
gauches.

L'attentat a produit dans toute la Ca-
talogne une émotion considérable. Les
deux cadavres ont été transportés au siè-
ge central des Jeunesses catalanistes à G*e.
rone. Une grande foule a suivi la voitur e
qui transportait les corps. Le cortège a
gardé le plus complet silence et aucun
incident n'est à signaler. Une des salles
du siège central des Jeunesses catalanis-
tes a été transformée en chapelle arden-
te. La foule défile devant les corps.

On croit que cet attentat aura des ré-
percussions politiques importantes. Le
gouvernement catalan es, paraît-il, décidé
à exiger que le service d'ordre public
soit de nouveau confié à la Catalogne
élle-anême. Le gouvernement catalan es-
time qu'il ne lui est pas possible d'assu.
rer l'ordre public sans disposer de forces
de police qui lui soient pleinement fidè-
les et placées sous ses ordres.

• m *
D'autre part , hier matin, à Madrid , un

ouvrier pâtissier, qui avait travaillé pen-
dant la journée de grève du 17 avril , a
été tué à coups de revolver par des in-
connus.

A Gijon , dans les Asturies, des troubles
se sont produits. Au cours d'une mani-
festation du Front populaire, la force pu-
blique a dû charger à plusieurs reprises
contre les manifestants, qui voulaient fai-

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

il Tl
L'amour

qui sépareI "I
XH

Marcelle 'écoutait le maître avec un grand
intérêt.

— Mais prince, demanda-t-elle curieuse ,
il doit falloir une faute bien grave pour
faire d'un homme deux fois né un rej eté
un hors-caste, un paria ?

— Oui, Madame, répondit hrmiédiatemeii't
le fils du roaharaj ah sans hésitation ; car
11 avait déj à l'intention de -donner à la j eu-
ne femme cette explication complémentai-
re ; la négligence des sacrements et des.
sacrifices, -le meurtre d'un brahmane, celui
d'un animal sacré, la (mésalliance et tout
ce qui offense gravement notre morale
d'une extrême sévérité.

— C'est peut-être à cet absolutisme que

re un mauvais parti à des individus soup-
çonnés d'être des fascistes. U y aurait
des blessés.

Des incidents se sont aussi produits à
Séville.

o—

Un mari avait assommé
sa femme et simulé

un accibent
Sur la dénonciation de son beau-frère,

Edouard Dequatrevaux, habitant à Fer-
rières-en-Bray, la gendarmerie de l'Oise,
France, vient d'arrêter le nommé Lucien
Lamy, demeurant à Senantes (Oise), ac-
cusé d'avoir voulu tuer sa femme.

Les faits remontent au 16 février der-
nier. Ce jour-là, vers 14 h. 30, Lucien
Lamy se rendait chez des voisins pour
les informer que sa femme avait été vic-
time d'un accident : la cheminée d'un
vieux bâtiment s'était effondrée la bles-
sant à la tête. La victime fut transportée
à l'hôpital pour en sortir quelque temps
après, souffrant toujours de ses blessu-
res.

Il y a quelque temps, une lettre ano-
nyme dénonçait Lamy d'avoir voulu se
débarrasser de sa femme et, au même
moment, M. Dequatrevaux, père de la
victime, faisait aviser le parquet. Mme
Lamy, née Elise Dequatrevaux, entendue
par la gendairmerie, vient, en effet, de
déclarer aux gendarmes que, le 16 fé-
vrier, à la suite d'une discussion, Lamy
lui porta un coup violent à la tête à
l'aide d'un poids. Il s'était ensuite age-
nouillé et avait continué de frapper jus-
qu'au moment où la victime avait perdu
connaissance. C'est alors qu 'il avait in-
venté pour les voisins la fable de l'acci-
dent.

La malheureuse, terrorisée, n'avait pas
osé le dénoncer.
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Ca terreur communiste

et le chômage
A une question du conseiller national

Gysler, demandant quelles mesurés le
Conseil fédéral compte 'prendre pour pro-
téger l'industrie contre la terreur com-
muniste et pour empêcher que soient al-
louées des prestations d'assurance aux
chômeurs qui refusent du travail , sans
égard aux conflits provoqués -par les syn-
dicats, l'autorité supérieure répond ce
qui suit :

«L'autorité fédérale a fait ce qui dé-
pendait d'elle pour aplanir dans l'ensem-
ble du pays les conflits entre les emplo-
yeurs et salariés de l'industrie du bâti-
ment ; comme il y a deux ans, le dépar-
tement de l'économie publique a nommé
une commission intereantonale de conci-
liation. Il faut espérer que celle-ci, de
même qu'au printemps 1934, réussira à
amener un arrangement entre les parties.
Si des excès se produisent, c'est aux
cantons qu'il appartient de les réprimer.

En ce qui concerne le droit à l'indom.
nité de chômage, il y a lieu de relever
ce qui suit : Aux termes de l'article 2,
Sème alinéa, lettre c. de la loi fédérale
concernan t l'allocation de subventions à
l'assurance-chômage, aucune indemnité
ne doit être versée pour la durée du con-
flit et les trente jours qui suivent lorsque
le chômage est la conséquence d'ua con-
flit collectif de travail. Si, en l'espèce,

mmûm des yeux
Docteur Léon BROCCARD

médecin-oculiste F. M. H.
recevra à Martigny à la Pharmacie Lovey
les mardis et samedis, de 13 à 15 heures.

vous devez d'avoir gardé à travers les âges
vos traditions ? rumarqua la jeune femme.

— Madame, reprit le prince la tête hau-
te, nous le devons aussi à la situation par -
ticulière de notre pays, isolé et protégé
par l'Hymalaya, le berceau de nos dieux.
Nous sommes fiers de nos idées, auxquelles
nous ne désirons pas mélanger celles des
envihisseurs. Nos richesses sont les plus
grandes du monde ; c'est pour .les conqué-
rir iqaie -le autres peuples sont venus chez
nous ; mais nous, quelles raisons, pour-
rions-nous avoir de ne pas nous montrer
satisfaits des, magnifiques dons que nous
avons reçus en pamtage.

La petite Française, 'fille du peuple, qui
n'avait dû sa situation qu 'à son désir de
s'instruire, à son intelligence et à sa téna-
cité, se sentit révoltée de voir ainsi les
hommes catalogués en bloc, uniquemen t
d'après le hasard de leur naissance.

— Seigneur , dit-elle , je comprends, l'or-
gueil légitime que vous ressentez pour les
merveilles de vos Indes ! mais permettez-
moi de vous poser une question relative aux
individus. II doit y avoir parm i les, cou-
dras des hommes à l'espri t éveillé don t k
désir est de connaître vos livre s sac-és.

une caisse d'assurance-chômage a omis
d'observer cette disposition, l'autorité
cantonale de surveillance, ou l'office fé-
déral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail, seraient compétents pour
régler l'affaire ».

—o 

Scène pathétique entre
la mère et le fils

Le « Nouvelliste » quotidien d" ce ma-
tin a annoncé la condamnation à 15 ans
de prison de -Chuaod, l'empoisonneur de
sa famille.

Devant la Cour d'assises, ie parricide
a reconnu les faits qui lui sont reprochés
et qui ont été irésumit's.

II a déclaré quil avait incendié la scie
rie paternelle pour avoir de nouvelles
machines et il a confirmé, avec un cynis-
me déconcertant, une inconscience extra-
ordinaire, qu'il avait voulu faire dispa-
raître toute sa famille pour hériter du
bien familial. Il a relaté avec de nombreux
détails les scènes douloureuses qui ont
suivi rempoisonnement.

Une scène pathétique s'est déroulée
lorsque la mère du criminel et un de ses
frères sont venus déposer. Le criminel, la
mère et le frère, se sont embrassés. La
mère s'est évanouie. >Ce fut un moment
indescriptible qui a laissé une impression
mélangée sur les spectateurs. On se de-
mandait si Alfred Obuard étai t normaj.
Cette impression s'est confirmée à l'au-
dition de M. le docteur Thurler, d'Esta-
vayer, qui avait soigné la famil le empoi-
sonnée. M. le docteur Thurler a déclaré
que, à son avis, le criminel était un dé-
ment et qu 'il ne passerait pas de lon-
gues années avant qu'on l'enferme dans
un asile d'aliénés. Le rapport des méde-
cins psychiatres ne va pas jusque-là. Il
conclut à la responsabilité de l'accusé, li-
mitée quelque peu par l'âge du jeune
Ghuard.

Les témoins n'ont pas apporté beau-
coup de nouveau aux débats.

M. de Week, procureur général , a pro-
noncé un excellent réquisitoire, très ob-
jectif , concluant à l'entière responsabili-
té de l'accusé et demandant une peiné de
15 ans de réclusion, soit le maximum de
la peine prévue par le 'Code pénal.

L avocat, M. Bourgknecht, a brillam-
ment défendu l'accusé. 11 a demandé la
pitié des juges en faveur d'un individu
qu 'il a qualifié de demi^dément.

Le tribunal a prononcé finalement le
jugement suivant :

Alfred Ghuard est Condamné au maxi-
mum de la peine, soit à 15 ans de prison,
sans déduction de (la préventive et à la
privation de ses droits civiques pour 30
ans. Les frais du procès seront supportés
entièrement par le prévenu.

o 
Le tétanos

Le 10 avril, le petit André, 9 ans, fils
de Mme et M. Eugène Gentil-Bolli , à Pa-
yer-ae, se ficha dans la main une échârde
qui ne put être que partiellement retirée.
Peu après se déclara le tétanos et l' en-
fant, en dépit de tous les soins qui lui fu-
rent prodigués, a succombé à l'infirmerie
de Payeme lundi.

o 
Les petits ennuis d'un secrétaire

de légation
Hier, devant le Tribunal de pol ice do

Rolle, présidé par M. Berthoud, a eu lieu
l'épilogue de l'accident mortel de Per-
roy où le jeune Stuby, apprenti cordon-
nier, roulant à bicyclette, avait été ren-
versé par une automobile venant de Ber-
ne, conduite par M. W. Ruffenacht, secré-
taire à la légation suisse à Londres, qui
se rendait à Berne.

Les débats ont duré toute la journée
et ont permis de mettre au jour toutes les
circonstances de l'accident : il a été éta-
bli que le cycliste avait également com-
mis une faute en circulant BUT la gauch."
de la chaussée et ce n'est que l orsqu'il

source, drtes,-vous de toute vo tre civilisa -
tion.

— Cela peut arriver, Madame, mais s'i
un homime de la caste des initiés oublie son
devoir en consentant à lui donner la révé-
lation là laquell e son évolution ne lui don-
ne pas droit encore, il devient lui-même
rejeté, paria.

— Son évolution ? répéta Marcelle sans
coirnp rendre.

— Sa migration , Lady Bcllington ; car
les, âmes renaissen t, après une vie agréa -
ble aux dieux , dans une caste supérieure
à celle dans la quel le ils ont vécu aupara -
vant S'ils ont démérité, ils peu-vent rétro-
grader jusqu'à l'animal.

» Madame, vous avez déjà rencontré.
m'avez-vous dit , de pieux brahmanes, ces
hommes, cherchent à augmenter leurs mé-
rites par des mort ifica>tions extraordinaires ,
des tapas et , peu à peu , grâce aux sacrifi-
ces et aux prières, arrivent à 'l'immortali-
té. Ils ont le mépris de leur corps et ne
pensent qu^à augmenter leur valeur mora-
le.

i» Notre religion nous fait entrevoir une
telle fél icité après nos nrigritions méritoi-
res qu 'il est explicable que ceux qui tou-

entendit arriver l'automobile qu 'il vou-
lut reprendre sa place sur la droite, se
jetant ainsi sous la voiture de M. Ruffe-
nacht qui, lui , avait voulu dépasser à
droite et n'avait pas claoksonné. Pour
sa défense et appuyé par deux témoins,
l'automobiliste a fai t valoir qu 'il avait
été induit en erreur par la manœuvre du
cycliste.

Après une très habile et éloquente plai-
doirie de Me Henry Vallotton, spécialis-
te en matière de circulation, la Cour a
condamné M. Ruffenacht à une amende
de 1000 francs. Le représentant du mi-
nistère avait demandé 6 jours d'empri-
sonnement.

o 
Le nouveau directeur de Cery

Le Conseil d'Etat vaudois vient de
nommer M. le Dr Stock, directeur de l'A-
sile de Cery en remplacement de M_ Prei.
sig, qui a pris sa retraite. M. Steck est
âgé de 45 ans. On dit grand bien de ce
choix.

Assurance mutuelle vaudoise
Avec le solde actif de 8039 fr. 73 repor-té de l'année 1934, le compte de profit;, et

pertes de l'Assurance mutuelle vaudoise qui
compte 58,439 membres soit polices, pré-
sente, pour l'exercice 1935, le 41me de l'en-
treprise, un solde aertf disponible de fr.
740,303 fr. 64 (660,942 fr. 73 en 1934), solde
dont le conseil d'administration propose
l'emploi suivant à l'assemblée générale des
sociétaires : 75,179 fr . au fonds de réser-
ve, ainsi ponté à 2,020,000 fr., 620,000 fr.
répartis à raison de 25 % aux assurances
accidents et divers et de 20 % aux assu-
rances auto-moto, après déduction des fra is
généraux et de réassurance, 27,000 francs
au personnel et 18,li34 fr. 64 à compte nou-
veau.

Le conseil d' administration exprime tou-
te -sa reconnaissance à M. Arthur Frey-
mond, directeur, qui consacre sa belle
énergie à l'administration et au développe-
ment die la société .ainsi qu 'à tous, les col-
laborateurs du siège et des agences, qui
font leur devoir avec intelligence et dé-
vouement.

A fin 1935, le (total des polices en vigueur
était de 58,439, dont 12,045 pour la branche
automobile, supérieur de 2133, dont 339 pour
l'assurance auto-moto, au total de 1934. Le
total des primer, encaissées a été de fr.
6,560,881 fr. 65, supérieur de 96,203 fr. 85,
au total de 1934. Le nombre des accidents
a été de 14,059 dont 5663 agricoles, 2204
collleetïfs, 2019 individuels et 4976 de tiers.
Il y a eu 105 décès (116 en 1934) et 602
cas d'invalidité (665 en 1934).

Les sinistres payés en 1935 représentent
3,863,384 fr. 37 ; la réserve pour rentes et
sinistres non .réglés est de 2,697,000 fr. Le
produit des finances d'entrée (14,821 fr.) a
été porté directement à la rés.erve. Le por-
tefeuille figure au bilan pour 5,307,902 fr.
15, en augmentation de 154,755 fr. 25 sur
1934. l'imumeuble pour 970.000 francs.

LA RÉGION
Où l'alcoolisme conouit

On n'a pas oublié l'horrible drame de
l'alcoolisme qui s'est déroulé à Gheve-
noz, le 14 novembre dernier, au cours du-
quel le garde ̂ champêtre Sache a été tué
à coups de pilon ct de hache par sa fem-
me, née 'MariejLouise Peillex.

La meurtrière vient de comparaître de-
vant la Cour d'assises d'Annecy. Après
l'audition de divers témoins et le réquisi-
toire de M. Saut, procureu r de la Répu-
blique; Me Bergoend, avocat à Thonon ,
prononce la défense de la meurtrière. Il
plaide la provocation , la légitime défen-
se et demande l'acquittement de la pré-
venue. Après une brève délibération, le
jury apporte un verdict affinraatif avec
circonstances atténuantes.

La Cour condamne Marié-Louise Sache
à 5 ans de réclusion.

* * *
Les élections ont été en général calmes

en Haute-Savoie. Cependant dimanche
soir, la passion politique, — et aussi la
boisson , il faut bien le dire — ont pro-
voqué, à 'Saint-Jean-d 'Aulpïi, un incident
qui a failli tourner au tragique.

Les deux frères Co',tet-P:"uou!in Fran-

cbent à la (fin de leurs maux terrestres fas-
sent bon marché des passions humaines.

— Chez les Hindous, la forme de la vo-
lon tf- s'appli que à faire du corps Je disci-
ple de l'esprit, conclut Marcelle, ce qui
expl ique le takirisme.

— Oui , Madame, 'répondit le fil s du ma-
harajah, s'apercevant qu 'Oucas , la déeiss
de l'aurore au gai sourire venait de rem-
placer sur l'étang. Sama, la mélancoli que.

En voyant les premiers rayons du jour ,
Marcelle songea à se retirer. Cependant,
elle hésita quelques secondes» se deman-
dant si le protocole n 'exigeait pas qu 'elle
attendit le bon vouloir du prince ; mais
Comme ce dernier semblait plongé dans sa
rêverie, Lady Bell ingtor, se leva.

— Permettez-moi de me retirer , seigneur ,
dit-elle en faisant une révérence. Veuillez
aussi accepter encore mes remerciements,
enthousiastes -et reconnaissants, a jouta -t-
e_e en se saisissant du magnifique pré c OTt
Kjue lui fit offrir le prince.

Là, ils. se séparèrent.
— A bientôt ; bon sommeil, dit le maî-

tre en baisant la main de Ja jeune femme.
Tous -ies deux étaient mécontents ; car

çois, 40 ans, et Jean, 28 ans, après avoir
rempli leur devoir électoral, se retrouvè-
rent, vers 22 heures, chez leur mère, avec
laquelle ils vivent au hameau de l'Ab-
baye.

François Cottet, qui avait bu , se mit
à crier : « Vive Bernex ! ». Son frère , fu-
rieux , s'indigna : « Ah ! tu as voté pour
celui-là ! >. Des gros mots furent échan-
gés, puis des coups. Les frères, surexci-
tés, se frappèrent sauvagement, probable-
ment armés chacun d'un couteau. La mè-
re, en essayant de les séparer, fut cruel-
lement blessée. Quand les combattantj
s'arrêtèrent, ils durent recevoir les soins
du docteur Clerc.

François est blessé à la face et sur le
cuir chevelu ; Jean est également touché,
mais moins gravement à une joue et sur
la tête.

La gendarmerie a dressé procès-verbal
de cette scène déplorable.

o 
La contrebande du beurre

On enregistre aujourd'hui à Annemas-
se un jugement se rapportant à une im-
portante affaire de contrebande de beur-
re.

Rappelons que la douane suisse avait
surpris à Moillesulaz les agissements
d'un commerçant d'Ambilly, Léon Medi-
ci et de ses complices: Sairoli, Brennens-
tuhl, Poux, Déage et Contât, qui avaient
introduit en Suisse par contrebande 700
kilos de beurre de provenance hollan-
daise. Medici avait fait opposition aux
amendes administratives que lui avait in-
fligées la douane. Le tribunal les ju -
geant parfaitement justifiées, Medici de-
vra payer 2,467 fr. 60 et solidairement
avec les complices 1057 fr . 50. Ce n'est
pas tout, les contrebandiers de beurre
sont par surcroît condamnés à une amen-
de globale de 6580 francs qui comporte
le paiement d'une fois et demie la valeur
des droits éludés.

NOUVELLES LOCALES
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ïmpôt fébéral De crise
Le Département cantonal des finances

vient de répondre à la Chambre valai-
sanne de commerce, qui était intervenue
auprès de lui en vue d'obtenir la pro-
rogation du délai utile pour le retour des
déclamations afférentes à la seconde pé-
riode de la contribution fédérale de cri-
se.

Il a fait droit à cette requête et fixé
uniformément au 15 mai prochain le dé-
lai de retour des formulaires.

On sait que jusqu 'à ce jour les démair.
ohes tendant à faire abroger les disposi-
tions de l'arrêté du 18 janvier qui in-
troduisent le certificat de salaire obliga-
toire n'ont pas encore abouti. Les Cham-
bres de commerce romandes, qui se réu-
nissent le 29 courant à Fribourg, pour-
suivent cependant leurs efforts dans ce
sens. Il convient de relever toutefois que
le Conseil fédéral leur a donné déjà sa-
tisfaction partielle en renonçan t à don-
ner un effet rétroactif à ces déclarations.
En ce qui concerne l'amnistie demandée
pour les impôts cantonaux et commu.
naux, aucune décision définitive n'est en-
core intervenue, mais elle sera prise à
brève échéance.

o—

le [aillais des Iéé Ma
Nouveaux détails

On connaît maintenant dans tous leurs-
détails las circonstances dans lesquelles
plusieurs établissements d'Arolla ont été
cambriolés. Il s'agit d'une véritable mise
à sac.

Profitant du moment de la saison où
les hôtels sont fermés, six individus qu 'on
a fini par identifier sont arrivés à Arol-

ni l'un ni l'autre n 'avaient pu exprimer le
vœu de leur coeur.

Marcelle s'endormit et vit en rêve des
dieux terribles danser en robes d'argent,
sur des échelles, aux barreaux à tranchant
finement aiguisé.

Le prince , au contraire, fit des songes
doux : il vit venir à lui Ouchas, la bien-
faisante , chargée à son intention de toutes
les richesses. Elle était plus belle encore
qu 'il ne l'avait j amais supposée : car son
visage reproduisait celui de Lady BeH'mg-
fon .

A son «éveil, il pensa au prochain cadeau
à faire à la belle prisonnière et j ugea être
à la fois agréabl e à la déesse et à celle
qu 'il aimait croire son incarnation, en of-
frant à la belle étrangère la plus parfaite
statue de l'aurore.

'A vstvrs» I

Distribution irrégulière. — Nos abon-
nés qui ne recevraient pas régulièrement
le Nouvelliste ou le Bulletin Officiel noua
obligeront, en nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie, après s'être ren-
seignés au préalable auprès de leur bu-
reau de posie.
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ja le mardi 14 avril et au moyen de pio-
lets, de pioches et de pics, ils ont forcé
les pontes et les fenêtres de ces immeu-
bles.

C'est ainsi qu'ils ont pu pénétrer dans
le « Kurhaus » par la fenêtre des W.-C,
dans l'hôtel de la Poste en faisant sauter
la porte, dans l'hôtel du Mont Collon en
arrachant une petite porte et dans le ba-
zar appartenant à l'hoirie Follonnier, en
brisant une fenêtre.

Une fois dans la place, ils ont enfoncé
les portes intérieures et saccagé complè-
tement de la cave au grenier chacun de
ces quatre immeubles.

lis mangèrent et burent sur les lieux
et c'est ainsi que l'on retrouva à l'hôtel
de la Poste dos bouteilles qu'ils avaient
vidées et qu'ils dérobèrent au « Kur-
haus ».

Bien plus, ils dormirent dans les hô-
tels, y firent des ripailles pantagruéliques
et emportèrent tout ce qu'il était possi-
ble d'emporter, en plusieurs voyages.

Ils ont surtout volé toute l'argenterie
qui leur tomba sous la main, des paquets
de tabacs et de café. On estime à 10,000
francs environ le produit de leurs vols.

C'est samedi que fut découverte cette
affaire qui témoigne d'une exceptionnel-
le audace.

Une quinzaine de touristes genevois
qui avaient l'intention de faire quelques
randonnées à ski dans la région, arri-
vèrent à l'hôtel de la Poste vers les 22
heures, afin d'y coucher. Le propriétaire
en voulant ouvrir son établissement, s'a-
perçut alors qu 'il avait été pillé.

L'alerte fut donnée et la police de sû-
reté commença son enquête. Le bazar,
tout spécialement, avait été laissé dans
un désordre indescriptible, et plusieurs
objets, notamment des victuailles, avaient
été transportés d'un hôtel dans un autre.

Ces audacieux cambrioleurs ont accom-
pli leurs méfaits en plusieurs jours, pre-
nant tout leur temps, pour éva cuer les
marchandises en Italie.

Avant de mettre à sac les hôtels d'A-
rOÎla, Us avaient fait plusieurs achats aux
¦̂ audères où l'on n'eut pas de peine, au

Shnwnt de l'enquête, à relever leurs
naos, du moins pour certains d'entr'eux.
Il s'agit, comme nous l'avons déjà an-

noncé, de sujets italiens qui depuis une
vingtaine d'années se livraient à la con-
frebande. On en connaît trois, dans tous
les cas : les nommés Ohatrian, Emery et
Perrin.

M. de Lavallaz, des gendarmes valai-
sans, des skieurs se mirent à la recher-
che des malfaiteurs, mais ceux-ci ont dû
passer en Italie par le col du Collon.

Mardi, on n'avait pas encore retrouvé
leurs traces. La gendarmerie valaisanne
a pris contact avec celle du pays voisin
pour hâter l'arrestation des coupables.

Quant aux membres du tribunal d'Hé-
rens-iConthey, ils ont fait sur les lieux
«no minutieuse enquête.

o 
Un cycliste inanimé sur la route

Un jeune cycliste de Sembrancher, M.
Joseph Butte-y, avait quitté cette locali-
té à bicyclette et se rendait à Mar tigny
quand, à proximité du village du Broc.
card, H fut pris d'un étourdissement et
perdit ia direction de sa machine à un
tournant du chemin. Le cycliste vint se
jeter contre un mur avec son vélo et
précipité sur le sol il y demeura san?
connaissance, perdant son sang en abon-
dance. Des passants qui le découvrirent
dans un état de faiblesse extrême le
transportèrent à l'infirmerie du distnet
de Martigny où l' on diagnostiqua de gra-
ves blessures au visage. Sans être en
danger do mort, M. Joseph Buttey devra
subir une incapacité de travail d'environ
un mois.

Personnel des entreprises publiques
de transport

'L'assemblée des délégués de la Fédéra -
tion chrétienne du personnel des entrepri-
ses _e transport de la Suisse a confLnmé
la ville de Ztirich comme siège de la Fé-
dération et M. Aekenmann, connue prési-
dent central.

LVisseroblée a entendu des exposés des
secrétaires, MM. Sohmidt et Curty, sur
des questions touchan t les syndicats ei
présentant un caractère d'actualité.

L'asbemb'ée a voté une résolution di.
saot notamment, en ce qui concerne le
nouveau programme financier de la Con-
fédération, que la baisse des salaires est
exag.Srée. L'opinion des mitieux bourgeois
en faveur d'une limitation des dépenses
de l'Etat ne doit p.is aboutir à un" atti-
tude négative à l'égard du personnel d<<
l'Etat

L'a_sambtée repousse l'initiative relati

La phase critique de 1 Egypte

ve aux Chemins de fer fédéraux. Elle ex-
prime ses réserves à l'égard de la nou-
velle loi projetée sur les Chemins de fer
ifédéraux, réserves dirigées surtout contre
une fusion de cette loi avec le statut de;
fonctionnaires en vigueur aujourd'hui .

o 
Importations autorisées d'animaux

de boucherie

Le Département fédéral de l'économi i
publique communique :

Le Conseil fédéral a, dans un communi-
qué du 7 avril fait mention de la diminu-
tion qui se manifeste depuis quelqu e
.temps dans l'offre des espèces d'animaux
de boucherie dont la viande est emplo-
yée à la fabrication des préparations de
viande. Depuis lors, cette tendance s'est
encore accentuée et les prix en ont subi
le contre-coup. Dans divers grands cen-
itres de consommation le prix de la vian-
de fraîche et des saucisses en pièces en-
tières a augmenté ces derniers jours.

Afin de garantir sans interruption ni
trouble le ravitaillement du pays, le dé-
partement de l'économie publique se voit
dans la nécessité d'autoriser temporaire-
ment l'importation d'un nombre restreint
de taureaux de boucherie. Pour le mo-
ment quelques wagons sont prévus pour
les villes dans lesquelles se trouvent des
labriques de saucisses d'une certaine im-
portance, telles que Zurich, Bâle et St-
Gall. L'importation des taureaux se fera
en compensation avec du bétail d'éleva-
ge.

Dans l'intérêt de la police des épizoo-
ties, il faut espérer que cette importa,
tion ne sera nécessaire que pendant un
court laps de temps et que l'agricultu-
re parviendra bientôt de nouveau à cou-
vrir entièrement les besoins de la con -
sommation.

o 
MARTIGNY. — Une grande j oie est ré-

servée aux amis de Lourdes, aux pèlerin s
anciens et à ceux qui se préparent à par-
tir. C'est le passage à Martigny, ou il a bien
voul u accepter de donner une conférence, du
secrétaire de Mgr l'évêque de Tarbes et
iLounde-s, M. le chanoine de Bantel .

Témoin des faits merveilleux qui font de
Lourdes l'étoile d'espérance de milliers d'â-
mes souffrantes, M. le Ohne de Bantel nous
fera vivre quelques instants de la vie ra-
yonnante qui s'écoule jour après j our dans
la petite bourgade pyrénéenne. — (Au Ciné-
ma Etoile , av. de la Gare , dimanche 3 mai,
à 17 heur es.)

n 
VERBIER. — L'inauguration des vi-

traux. — Corr. —¦ Dimanche 26 avril, la
population de Verbier était tout à la joie
d'une fête intime, l'inauguration des vi-
traux de la chapelle. Ceux-ci sont dûs
au grand talent de M. le Chanoine Voi-
rol, qui a réalisé vraiment une œuvre
d'art et de foi profonde. Soulignons sur-
tout un choix merveilleusement varié et
délicatement nuancé des teints les plus
chauds. H est plus éloquent de ne pas
user de superlatifs, et de dire en donnant
aux mots toute leur force que ces vitraux
sont certainement en première ligne dans
ce qui se fait de beau de notre temps.
Ils donnent à cette chapelle une expres-
sion qu'on ne lui connaissait pas encore
de piété, d'intimité. On sentait bien cela
en ce jour notamment où le Choeur mixte
du village, avec le dévouement le plus
touchant, s'attacha, une fois de plus à
rehausser les cérémonies par une exécu-
tion très soignée d'une messe polyphoni-
que et d'un motet de Balestrina. La jus-
tesse des voix, la sûreté des entrées et
le souci des nuances y étaient remarqua-
bles. H est édifiant de voir comment on
travaille et comment on réussit dans des
localités montagnardes à faire aimer la
¦maison de Dieu mieux rvrnée. Ac.

B I B L I O G R A P H I E
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ATLANTiS. — Revue mensuelle illustrée
Le numéro 2 francs. Douze numéros 20 fr
— Zurich. Atlantis.-Varlag.
La revue * Atlantis », dont le nombre d'a-

bonnés, grâce à ses éd itions soignées , s'ac-
croît de p!us en plus, publie dans son nu-
méro d'av r il une étude fort intéressante du
Dr E. Ackerniann sur la biologi e des four-
mis blanches ou termites, un des fléaux des
pays tropicaux. L'histoire naturelle est aus-
si représentée par une riche collection de
photos sur la vie des buses.

Voyager en dehors des routes tracées par
la civilisation , a bien des charmes,. Nous
admirons ce trio de globe-trot-ters qui tra-
verse le Tibe t, pour aller depuis Pékin
dans les Indes ; les illustrations , interca-
lées dans le récit sont un grand régal pour
les géographes. Et vous n 'avez pas, besoin
d'aller à Fez ou au Taifilet , pour goûter la
vie des Arabes, «'Atlantis » se charge de
vous porter sans frais dans, leurs intérieurs
si fermés aux Européens, grâce à une série
d'instantanés fort bien exécutés. Bref , l'art,
la géographie, l'histoire, l'ethnographie, sont
étudiés, dans Atlantis avec un soin digne
de tout éloge.

Nouveaux détails sur le cambriolage des hôtels d'Ârolla

notre Service fêlêgrapiiinue et têléphoniQue
Un roi de 16 ans sur le trône

LONDRES, 29 avril. (Havas). — L'E-
gypte va maintenant entrer dans une pha^
se critique de son histoire avec un roi
de seize ans sur le trône, écrit le « Man-
chester Guardian » qui, après avoir re-
tracé brièvement les différentes phases
de l'évolution égyptienne depuis Mehe-
met Ali, examine les perspectives d'ave-
nir, particulièrement en ce qui concerne
la conclusion des négociations avec l'An-
gleterre : Le Wa_d, parti de l'indépen-
dance, remportera certainement une vic-
toire décisive aux élections, écrit le
journal libéral, mais il devra continuer
de faire participer les représentants des
autres partis aux négociations, afin que
personne ne puisse sie désolidariser de
leurs résultats. Malheureusement, les né-
gociations avec le haut commissaire ne
semblent pas, jusqu'ici, avoir offert des
perspectives très fav orables, remarque le
« Manchester Guardian », qui rappelle la
résistance des Egyptiens à toute propo-
sition prévoyant la présence de troupes
britanniques ailleurs que dans une zone
restreinte en bordure du canal de Suez.
Peut-être l'avance italienne sur Addis-
Abeba, conclut toutefois l'organe libéral ,
renidra-t-elle les Egyptiens moins in-
traitables ? Un accord temporaire quel-
conque destiné à rallier les effets de ce
qui ne sera, espérons-le, qu'une crise tein-
poraire africaine et européenne, semble
désirable.

Le règne du roi Fouad, malgré toutes
les difficultés dont il fut marqué, permit
d'enregistrer une réelle avance vers Tin.
dépendance égyptienne et une meilleure
¦entente avec l'Angleterre. Puisse un tel
progrès se poursuivre.

o 

Les condoléances du Conseil
F; déral

BERNE, 29 avril. (Ag.) — A la nou-
velle du décès du roi Fouad , d'Egypte,
le président de la Confédération a adres-
sé au prince héritier, le télégramme de
condoléances suivant :

« La nouvelle du décès de Sa Majes -
té le roi Fouad, nous a douloureusement
émus. Le peuple suisse s'associe au deuil
du royaume d'Egypte et le Conseil fédé-
ral, qui s'honorait de l'amitié de votre
Auguste Père, adresse à Votre Altesse
-Royale, ainsi qu 'à Sa Majesté la reine
Nazli et à la famille royale, si durement
'éprouvée, l'expression de ses condoléan-
ces les plus vives ».

Le chef du Département politique a fait
dans raprès-midi du 29 awil une visite
officielle de condoléances au chargé d'af-
faires d'Egypte à Berne.

Le ministre de Suisse au Caire a été
chargé de déposer une couronne au nom
du Conseil fédéral.

o- 
Pas lieu à inquiétude
LONDRES, 29 avril. — Dans les mi-

lieux viennois de Londres, on considè -
re que le mouvement de troupes autri-
chiennes près de la frontière allemande
a un caractère purement saisonnier et
est sans rappor t avec oe qui se passe
au-delà de la frontière.

PARIS, 29 avril. — On mande de Vien-
ne à l'agence Havas que les informations
de source étrangère tendant à établir
une liaison entre le déplacement des ef-
fectifs de l'armée autrichienne et la si-
tuation politique internationale sont con-
sidérées dans les milieux viennois com.
me dénuées de tout fondement.

o 
Le fameux questionnaire

LONDRES, 29 avril. — Les ministres
britanniques, ont tenu leur réunion heb-
domadaire au cours de laquelle ils ont
étudié , le projet du questionnaire qui sera
prochainement adressé au gouvernement
du Reich et qui a été préparé par M.
Eden.

LE SILLON ROMAND, journal agricole ëlus
tné paraissant chaque semaine.
Sommaire du numéro du 24 avril 1936 '

Culture rationnelle de la betterave à su-
cre. — Essai d'engrais sur pommes de ter-
re de montagne. — L'arboriculture fruitière :
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Le bombyx à livrée. — Le Jardinier Ro-
mand : Culture des cornichons. — Les dah-
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de Chexbres. — Pour les vins du pays (sui-
te et fin).
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Un scandale financier
en Belgique

ANVERS, 29 avril. — Le « Matin »
d'Anvers signale qu'un scandale financier
vient d'éclater en Belgique. El s'agissait
d'un krach d'une Oompagnie d'assurances
s'élevaut à 40 millions et qui aurait de
sérieuses répercussions en Belgique no-
tamment à Anvers où un grand nombre
d'épargnants seraient atteints.

L'enquête ouverte vient d'aboutir au
renvoi de l'affaire devant la justice. Il
s\agit de la Compagnie d'assurances la
« Belgique Prévoyante » dont le direc-
teur et les administrateurs devront com-
paraître devant le Tribunal correctionnel.

o 
Le procès criminel Ris
SOLEURE, 29 avril. (Ag.) — Au cours

de son audition, l'accusé Walter Ris a
à nouveau contesté, mardi, toute partici-
pation à la mont et à la disparition de
Orlanda Ceretto, et a déclaré n'avoir pas
eu de relations avec elle. Le revolver
trouvé chez lui , Ris, a été acheté pour
tuer des porcs.

La femme de ménage Frieda Heiniger,
accusée de faux témoignage, a déclaré
qu 'elle avait entendu un coup de feu dans
la nuit du 10 au 11 mars. Le 11 mars,
elle a également vu Ris préparer une fos-
se. Ris s'est souvent vanté de ses bonnes
fortunes.

Le procureur général Charles von Su-
ry a relevé une série de contradictions
dans la déposition de l'accusé. L'expert
Dr Tanner, dir ecteur de l'asile d'aliénés
de Rosegg, déclara que l'examen mental
de l'accusé n'avait révélé aucune défi-
cience intellectuelle, mais un entêtement
opiniâtre et primaire. L'hypnose n'a rien
révélé.

Le défenseur de l'accusé, Me Brosy,
s'appuyant sur l'expertise, constate que
le résultat de l'hypnose est contesté, ce
que l'expert confirme.

Au cours de l'après-midi, la cour s'est
rendue près de Granges, pour visiter le
lieu du crime. A cette occasion, les pa-
rents de la jeune fille assassinée, le père
de l'accusé, âgé de 80 ans, et diverses
autres personnes ont été entendues. Ris
conteste tous les témoignages à charge.

Il 11 ill-BPI»
Le communiqué italien

ROME, 29 avril. (Ag.) — Le maréchal
Badoglio télégraphie :

Nos colonnes motorisées ont continué
leur avance sur la piste Dessié-Addis.
Abeba et ont occupé hier Macfud. Une au-
tre de nos colonnes a passé à gué le fleu-
ve Mofer.

Sur le front de Somalie, intense acti-
vité de patrouilles sur toute la ligne. De 1
détachements libyens ont battu et disper-
sé dans la vallée de Souloul des noyaux
ennemis.

L'ougas Mohamen Omar, chef des Oga-
den Malingour et le chef et notable des
Somalies Oueten, se sont présentés à nos
autorités militaires et ont fait acte de
soumission, offrant de coopérer avec leurs
armées aux opéra tions en cours.

L'aviation a été très active malgré les
conditions atmosphériques défavorables.

DIRBDAOUA, 29 avril. (Ag.) — Une
résistance opiniâtr e est opposée par les
troupes abyssines à l'avance italienne
d ans le sud de Sassabaneh. Selon des
informations parvenues ici, les Ethiopiens
auraient réussi au cours d'une bataille
qui dure depuis 3 jours à repousser à plu-
sieurs reprises les Italiens. Ces derniers
auraient demand é d'imposants renforts.

Le communiqué éthiopien
ADDES-ABEBA, 29 avril. — On an-

nonce d'Addis-Aibeiba que l'offensive de
l'armée du général Graziani en direction
de Hairrar semble être brisée. Au cours
de ces derniers jours dos combats san-
glants se sont déroulés dans la région
de Sassabané. Les Italiens auraient plu-
sieurs millier.' de morts. La force des
troupes éthiopiennes demeure entière SUT
le Front.

——o 
Décès

LOCARNO, 29 avril. (Ag.) — M. Aloys
Muller, agent généra! d'assurance, prési-
dent de :1a Société fédérale de gymnas-
tique, est décédé d'une attaque à Locarno
à l'âge de 57 ans.

Le dernier jour de la Foire
MILAN, 29 avril. (Ag.) — Lundi était

le dernier jour de la Foire de Milan qui
a enregistré cette année une affluence
particulièrement nombreuse. La manifes-
tation a pris fin par une grande réception
du Podestat, à laquelle .prirent aussi part
un certain nombre de représentants de
la presse suisse, qui font en Italie un vo-
yage d'étude. Ils ont été salués par MM.
v. Bavier, consul général de Suisse, Mo.
eimann, vice-consul, ainsi que par M.
Henri Blanc, président de l'Association
de la .presse étrangèTe et par le eous-se.
crétaire d'Etat Atfieri. Le voyage est di-
rigé par M. Rusca, directeur de Suisse-
Italie, à Zurich.

o 
La banquise emportée

MOSCOU, 29 avril. (Havas). — Le 26
avril une banquise a emporté quinze
chasseurs sibériens dans le détroit de
Long ('Sibérie orientale). Des avions de
secours ont pu retrouver treize d'entra
eux et les ont ravitaillés. Le courant em-
porte la banquise vers la haute mer. De
nouveaux secours sont organisés.

€n vapeur sombre
LONDRES, 29 avril. (Havas). — Le va-

peur yougoslave « Mrav » a sombré ce
matin au large de Douvres à la suite d'u-
ne collision avec le navire espagnol « Ma-
rie ». Les marins du vapeur yougoslave
ont été recueillis par le « Marie ».

LES SPORTS
FOOTBALL

Un renvoi
Le match Soleure-Monthey, qui devait se

j ouer dimanche sur le terrain de Monthey
est renvoyé au 10 mai ; par contre le «on-
ze» des bords, de la Vièze se rendra à Sion
rencontrer la première locale pour le cham-
pionnat valaisan, le maltch Sierre-Sion étant
remis à une date ultér ieure.

Vaud-Valais
Contrairement à ce qu'on a pu lire dans

de nombreux journaux , ce match n'aura pas
lieu le 10 mai à ChaMly-iMontreux, car l'é-
quipe valaisanne n'a pu accepter cette da-
te ; il est pair contre certain que le match
Savoie-Valais se jouera le jour de l'Ascen-
sion, 21 mai, à Thonon. La formation de no-
tre équipe cantonale sera communiquée ul-
térieurement.

Un protêt refusé
On sait qu 'à la sui te du match Monthey-

Vevey, ce dernier club avait déposé un pro-
têt , se basan t sur te fait que l'arbitre n'a
vait pas vu un haiids-pémality contre les
Valaisans ; cette réclamation n'ayant pas
été foimullée selon le règlement s'est trou-
vée écartée purement et simplement « pour
vice de forme ».

Le Championnat suisse
On j ouera en Première Ligue et la situa-

tion .risque fort de sléclaircir en ce qui con-
cerne les rel égués et les relégables ; en
réalité, Monthey, pas plus que Porrentruy
et Urania , Olten n 'est hors de cause, car
tous peuvent encore arriver au même nom-
bre de points ; il en est de même pou r Ra-
ckig, niais il y a bien des, chances que ce
dernier doive s'incliner dimanche à Mon-
treu x ; de même que Porrentruy à Gra n-
ges ; Carouge, recevant Vevey en pleine
forme, enregistrera une nouvelle défaite ;
Urania devra vraisemblablement baisser la
tête devant Fribourg et Cantonal renver-
ra Olten battu ; ainsi Monthey, sans j ouer,
deviendrait-il à l'abri de toute surprise.

Suisse-Espagne
Pour la troisième fois , nos représentants

'rencontreron t les Espagnols ; l'affaire se
passera à Berne et l'on peut logiquement
s'attendre à une troisj ème défaite suisse,
si l'on en juge d'après la composition de
notre équipe, dans la ligne d'avants de
laquelle on s'obstine à introduire des élé-
ments qui se sont révélés, incapables de
passer une défense de valeur même mo-
yenne-

f ladio-programmes
Jeudi 30 avril. — 12 h. 30 Dernières nou-

velles. 12 h. 40 Emission commune. 13 h. 10
Gnanno-eonceri. 16 h. 30 Emission commu-
ne. 17 h. Récital de chant. 17 h. 25 Thé
dansant. 18 h. Entretien féminm. 18 h. 30
( onccTt par l'Orchestre radio Suisse ro-
mande. 19 h. 40 Les perspectives du nou-
veau régime laitier en Suisse. 20 h. La mu-
sique d'orgue du XVlime siècle à nos jours .
20 h. 30 Concert syniphonique et choral. 21
h. 10 Dernières nouvelles. 22 h. 10 La Com-
tesse de Noailles.
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ŝ s » » ,: :>; W-I¦¦ '" mandez les meilleures cigarettes, on vous apportera des Laurena ; ¦ H|
MB ¦SB-

F _H ' MH|S Çeî hommaga^maiûme de l'élile, co  ̂ i? MH,
IS " ^' BB

m UTl caractèie unique d'élégance et de dislinciion, |M

i

^«W
 ̂ fy uBwèéM

Uli UUI II UU IIIU appropriées au gros roulage !

£e Chalet des Crêtes an Bouveret Z 
~~ 

M Rniiv nnnrnnnnoj st à vendre. — Parc ombragé et terrasse. — ! SL \bff l ^-v UcUX pcrSOnilcS
Salle de fêtes. — Magnifique situation et vue CiU^K z£ actives et 5e confiance, cher-
mprenable. — Un hectare de terrain environ. /kwmMff lÇW S chcnt journées de lessive,
iendez-vous de sociétés. S'adresser an no- à̂ëc?* *̂ f ~ \  heures de ménage ou linge
aire Paul de Courten, à Monthey. -^^^ V  ̂ à laver, éventuellement à

* J ¦ C_5 raccommoder chez elles.
w « • I l  _J. Représentant : «_3 S'adresser au NouvellisteEntreprise JL transports ?_s wcc 

^ure et
A remettre dans localité importante au cen- H [ffj fl B g p  m pn| I > I x r

^̂ s^Œ^Sïs HrPHUItlIlLIll 
toile 

. fromage
chiffre d'affaires prouvé. ensoleillé, fr. 45.— par mois, a la Droguerie

Ecrire sous chiffres A. S. 1192 Si. aux An- ^gtS^T"* ̂  D«||| M®pp(fl|llOnceS-SuiSSeS S. A., SlOn.  S'adresser villa Ribord y, à rQU B  llllfll Ulflf¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦¦¦ •¦•'¦¦¦¦¦¦¦¦ "¦¦¦¦ > ¦¦¦¦¦ St-Maurice. Monthnv

Ambulance moderne . / ^̂ SSJT~\ A vendre
En cas d'accidents et pour les transports de malades ri ffîAY'Dl n'ÛAY l _-__¦_ _¦ _¦ __¦

télé phonez au No 66 l^ii-"*» 
yj 

Qf *̂ »̂ " I  
^̂  | 

B ^  ̂
¦¦

Garage GŒGEL - St-Maurice i coJZLns B. 14 commerciale , en bon
Auto Taxis - Car» - Transport» j  . à Sî-WîaU':,Cfi

e. tous état, bas prix. -«Si***AUIO T 
: les vendredis de 8 h. à 12 h. S'adresser M. Gatti, bou-iiMinmimmimimmui niimu à la Droguerie Agaunoise ianger Vernayaz. Tél. 62.855.¦ _ ¦__ __ •_«.__¦_.¦!!__. Ordonnances, Réparations ' —'——LO prlX S'OUblie, A vendre ^ 

On cherche

La qualité reste. *> i i înmniitfi ICune fine
achetez par conséquent votre mobilier I | : i î i Si||¥ Ij j MV i S t / J l  , r  x •.tin ni IRES, m .  ¦EL™ |fp?aE

-brique et magasins de vente tout.e Confiance , ainsi qu'un :_-_ : _ -

^
lement̂ sonirnet du^and^onl, & mutai 

g,"-»* , fiElf|||D fl'JTJ
Crebelley près Villeneuve. UllfUUil  U L I  1Semenceaux de pommes de terre Téléphone 48-a* *****«• ** **»

' On cherche jeune Appartement de 6 pièces à
Engrais potassiques et phosphoriques, Tourbe, Liens _ l_^.-(»iS louer. Chalet très bien situé.

pour arbres, Tuteurs , aux meilleures conditions ^m fg gf l  g* ff g H g  a B S'adresser sous P. 2387 S.

Société ûgrïtulluie île Marîî gny Ville ŝrrri- ™">- ==
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Les soucis, les tracas quoti»
diens, ou les travaux absor.
bants vous causent souvent de
violentes migraines. Des migrai-
nes qui vous abattent, vous
enlèvent votre joie de vivre et
votre énergie.

Si c'est votre cas, essayez les
Poudres Kafa :

souveraines
contre la douleur

L'usage des Poudres Kafa est
recommandé aux personnes
qui souffrent de migraines,
névralgies, maux de dents,
rhumatismes, et de toutes au-
tres affections douloureuse*,
quelle qu'en soit la cause.

m̂Btmggoom^̂  > Dépôt :
Pharmacie Principale, Genève




